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nj Ce Hest pl" Büjolrdhut \attitnde "de ‘M. O'Coùnéfl et des 
*i ve EE Mtr 


‚hommes de aon parti qui donnent de V'inqüiètude an, gouverne 
i rspent.en Írlande. L'agitation da repeal a fait gpn iemps. Les con- 
à teijdseions da enhinet kritannigne Font assoupie.sinon tont-à-fait 
í “hialmhóe. L&s tönthtives’ faites en dernier lieu par M. O'Connell 
k “pour raviser ce feu out complètetnent ôcheué.. Sa voix tan- 
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kiz nde wendentre plas qa en Saijplakdehe doe ecto Irlande 
Pi ele reynuaitnatrefois. Tons: Is Hömiinëd Feis eva ter (éte 


endesprólats kes: jlus ómineas-dueatholicisme regardent le rappel 











Ak : be EEN eene ee Aided 
Nt ‘Bien plus, comme.un projet qui devient de. jour en jour d'une: 
„ Frutilité ‘plus évidente:’ En effet, si’ le gouvernement continue 
de marcher, comme il en,a la ferme résòfution, dans la’ voie des 
sages concessions ; s'il agit de fagun à arriver peu à peu et sans 
:_secaussgs, violentes àasbiiniler I'Irlände à 1’ Angleterreg s’íl 
aocorde à la sistercountry loutes. les amêlinratians iorales-ét 
tiu GrjedTes gú’tlleest en, droit d'attendre'comme une fi raction 
veâuspurtante.de,l’ empire britannique, à quoi bon alors an parle- 
ment distinct, une administration déparée ? Bien loin d'être un 
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iq \odpragrês,. un avantage, une parëfle mesure serait un démenti 
onné au système de eentralisation qui s'établit peu à peu 
Larie toute’ 'Europ® bt qui; en simpliflant les rouages’dú gou” 
uaernement,rend le.contrâla-.plus facile, l'expêdition des affairds 
| Vapitasprompteet:sartout tendà faïredisparaîtrecetesprit remaant 
‘tvatjeloux qu'on appelle l'esprit de clocher. La, fusion des inté- 
bopêesdivererdans \'intórôt général qui eonstitneda:cantralisation 
‘tngs B ' : PI Se Loket En B 
‘… bienentendue.n'est;elle. pas unedes plus glötiënäes ef des plus 
: v utitesoonquêtes de notre siëcle; et l'Irbande, ce pays où germent 
‚ „tant de nobles instincts, doîtell ge cabrer toujóurs ‘contre uj 
resten al Kemihe nmentnationut? Bebe 1 oinniss helethintende 
tegystème ai óminemment national? Dans l'emgirapitantigne pgs 
5 plus que deneauvurvaatre: état ik ne: peut etieter sens un dan- 
1-98 permanent plusieúrs hationalités séparées. L'unité est le seul 
S gageaolide de \'existenee des empirps. Il n'est pas en Europe 
TN ad Romme d'Etat qui ne copsidêre. het ‘vérité comme 
geen EE TGA dien j ; rl EE NN: f 
Mr tAEROTARIOmeNL elnguesel cruallès 
“secousses, l'a adop 


‘absolnadigp France, après de 

tée de À manière la plus ‘eomplète; ee fut le 
‘sonaint. de départ: dÖ Ld r6volutión de. 1789.-De nos jours ‘nous | 
4 voyonslakussie, | Antriahe et la. Prusse s'efforcer avec chan 
Wbs diverses-de suïwiele-twêrneiotdre d'riées, dont V'applicatidn 
í rderient Aaglas en‚ plas pressante en ‘raïsón miste: dès obstaclbs 
qu'elle rewebnt re. Bd ER A OE rt en 
vo Mais len adverspiree qui S/opposant MJSERPN avan If rj 
d'ônergid:auk anges: medures de caneiliation arrôióes par le” 
Bbttvernement,'desoht les protestans d'felande,: Forteméntatta-. 
Chés aa principe de la suprématie de H'óglise établie, tout be 
qui tend à: plaeer túus les- cultes.sar-le même pied est-à leurs. 
‘Yeux une violation de Ie-eonstitatton. Le cabinet qui semble. 
‘ouloir s'écarter de ‘ee principe ent Irlânde où les deux tiers au 
Moins de la population sont:eatheliques,: est de la part’ de aes 
ik immes intoléransen bulte Ax. plus fooptertsés attaques. La 
Päqirrectian des loges de l'ordhgisme est ‘úri des'faits les plus 
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graven de gel on, 
gremainileeg Irlande.  … 
todsesgodrsvapts sle, Dublin du 20 nons apportent anjourd’hui, 
Rel demits ur grand meeting quia-eù lieu mereredi dernier à 
vat: Cette démonstfátfon!a'!B6 ude des plas imposantes 
prolrihelime; on y comptait 40,000' pefsoures; les loges, 
Angisfer je, 


sûût ‘réndies à la réuninu, musiquë'én tête,-en- 
ante renee de etende 
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En «Une donce lumière s'épandaat d'une lampe sphérique d'albätre oriental; - 
“BePtadue au plafond par trois chatnes d'argent,’ éölaire: faiblemeut ta cham--- 
de ng SB concher d'Adrienne.de Oaeroeilté, < ct: 
an derge it d’ivoire, inorustó de magre; n'est. pas occupé 
el ligge” lots de mousseline blanche et de vatencienn 
m “Sn, Btwvapoteux commnedesinuages. … en ete 4 
“Nats \P la cheminée de marbre blanc; dont lebrasier jette des reflets. vormeils 
ag tee U'bemmimre, úae grande, oorbeille- est; comme: d’habitudeztemplie 
Vis, Une 
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ritable:buisson derfrais:chtuglias roses feuilles.d’un. vert luairé,:. … 
go vo bideulr afoniatijite, s’óchappantä'nne baigaoife de: oristal. rem- 
bos etiêde et parftimdée, pémtètro dant cette chambre: voisine.de-la salle 
Hie Alns d'Adrienne. EK head af esn | 
le Gb ealmetsilecitfus ankdehars. + : 
Naf. ape eine.onze heurge du doir. ien en 

8 senen. ivole6 opipaade.à dedle-qni aande | 
Na agr paral... 57 RER aant abt: nee! "44, 
“Weg Fheures. zé sont Goouldesdepnit.qu il a'coarmii vn deubte 
in teit avoir taé, Adrienne dans un 8 hoes ï 
edn niche Mie de Cardo ville, 
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:meurére, ‘et: 
accès de jalouae finkeun. vn r …;: 

d thabitugeâ soir. vènir Djálma. châque jour, 
eh uoocsient.plus, n'aydht pas nest.d'ordse contraire de: jeursmai- 
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nel 


Mercredi. 24 


ein ee ere Hee gee 
seignes au. vent el tous leurs’ inetïnbres portant 


| del’ Lrlande 1 óff appelé 


Lte Tont sujet britanniqne a le draft ingfagetnbla deerrimer dane en 
pinton sur la conduite et les 
V'anten gomme un rêve, comme une espêranee irrôalisable, { 


ji hire décidés à continuer à l'égard des snjets lovaux et dévougs de S. M. 
de 


od Mid nd le rá mj £ 
e situation, il ne tend ä rien moins qu'à amesier 
 } tel red er EE bes Videe PETRE Air . 
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‚ j: perdévais'pas-plhsieurs taches do sing qui avaient:jailli suc \'étoffe 


a erg 
et disparáità demi, }: 
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a Ve TT en ae 
dps Scliarpgs rdt: 
ge et. antres, et tous les insigne de:la faction. Le, meeting a eù 
lieu dans une vaste-.plaine aux portes.de la.ville, L'objetou le 
prêtexté était de pratester contre ladestitution-dpnt.a été frap- 
pé M: Watson, vice-lieutetknt du'cömte de Down et membre de 
la‘commission de paix. ee | 
Le marquis de Downshire l'un dès plusgrands prápriètaires 

a prösidence du meeting. 
par actlemation, donneront 


“otbes 
: vtpel: popel te se TETN Iv: ei iin kil din; 
une idée dé Wieritalióp gol Kronen cete wdsehnbfóe. ne 






rl t ff er bn 
Les rèsolütions suivantes, v 


mes légales son o 
epuúronne. : Rh 
"20 Nuus voyons nvee regret, avéc'érainte et méeontenternent le systèmé de 
politique suivi depuis. quelque:temps par les ministres de S. Majestéet qu'ils 


ri 


mesures des ministres de la 
ern VD Tg AAL R E) 


s. protestans d'Irlande , les mécontens et les rebelles étant l'objet de leur 
„confiance et de leur faveur , tandis que ceux qui sont fidèleset attachés au 
‘geuvernement sont traités avec mépris et säns égards, ézposés aux inaultes ct 

àdes persécutionsinjustes.» * : n en 

8e Nous oonsidérons la destitution de M. James Watson de Brookhill com: 

me un acte arbitraire qui ne.se justifie ni par lesprit ni par la lettre des statuts 
qu'on a invoqués pour prendre cette mesure, et ef désaccord avec l'esprit de 
la ceoustitutian: — … beg 

40 II est contraire à la ennstitationde cot émpire que des sujets de Sa Ma- 

jesté soient tenus d'obóir aux vues,anx opinians ou aux déclarations expri- 
‚mées isolément par l'un des pouvoirs législatifs, le concours des trois pou- 
voirs étant néveszaire pour constituer une laî obligatoire. Toute tentative 
peur enchainer l’action des sujets britanniqnes par une doctrine: éontraiegd est 
subversive de nos droits et ne saurait être tolérée par un peuple libre. 

5e Lea protestans d'Irtende qui sont an nombre de. plus de 2 millions aut 
‚droit par leur position et leur puïssance, comme peuple religieur, ami de 

de l'ordre, loyal et moral, àla confiance de la coúronne, à la protectiùn du 
goüvernement. Mais attendaque nous voyons: au contraire notre: clergé vóé- 


tmérable outragé, notre église mise en danger) ses revenus eonfisqués, notre | 
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foi méconnue, nos magistgats conscieacienx rávoqués, et, nos institutions au- 
gristes et sacrées foulées aux pieds pour rallierles ennemis as onés de l'union 
britannique, nous nous engageons*solennellement à ùous associer comme 
protestans paûr souteniret défendre púár tous les imoyens léfauz en notre 
pouvoir oe qui resteiencore de notrë constitution révérde, dans la ferme con= 
viction que cebterpeaunre est davenue nécessaire pourla sécurité de nos per- 
aonnes, et de.nos pgopriétéa, pour.perpétuer lezistence même du trône et celle 
de l'empire. zld PR 
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Enfin le meeting 
suivante: . 
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Á la très-excellento majesté, de'ta reine 
Nous, vos sujets ‚pratestans , loyaux et Sdôles, dósirons nous appracher de 
‚ uotre gracieuse ‘sauyeraine et mettre au pied da trône lès griefs dont none 
‘souffrons. Le droit de liberté individuelle @’opinion dont nous jotibsous par 
:notremaissance britandique, est violéircpastitutionneltement par ta persécu- 
’ tfom ditigée contre des hommes’qui dnt 
"be par'une'vie'd’integrité publique et pritée qui n'a jarnais été attérée. Nous, 
- protastans d’Ielande,qui noüs sómthes toufours montrés en toute circonstance 
paisibles et Aldétos sujets, nous dont les antêtres ont placé l'illnstre maison de 
Votre Majesté sur le trône de cés royaumib; ‘nous qui sotrmes prêtsà verser 
*nbtre gang poar sa défense ;-nons croyoms &voir droit: comme une pottion con- 
sidérubléde la nation britarmigue à laconfiance de la couronne et Àla protec- 
tio’ du goûvertstnênt, dont-noaf aons voyons avec tögtet et de vives alärmes, 
‘privésen eë'momdbht.” Str ee ekree sj 


, beeren SE ter: : 


”_Néus voyons nòtte église ‘natidaale bien: aimée en péril, notre clergé vós | 
„Wérable‘inuuité, nos magistratd révoguis en diverses lochlités, assassintós dans j- 


d'autres, nos vánórablgs iütitdtiots violées pore se concilier deux qua: 
tunb'cotieèssion' he’ pèut satikfsird, niust qub Perpérience Fa démontré, Nous 
‘avoid vii'de: plis nos: Coneietrons consctenvieuses ‘sur la question vitale de 
Vetseigtemert des: éeritgregtout-à fait mecortnnes et nos humbles pétitions 
pour demerder uné' part dâê font atcordés parle gouvernemerit pour l'édu- 
cation traitées avec mépris, Nous prions en canséquenéé hnmbleraent votre 
‘majesté de vouloir prendre en donsidéra@òn favorable le cas de vos fidèles et 
dévoués stjets les grtatestaus d”Erlade,-qai'vons exposerit avec: vérité et sim- 
plicité dans cette udreëse tespectueuse la position dana laquelle on les a pla- 
cés et les petsócutions aùtgaelles ils sont en butte; que votre majesté daigue 
ordonner qu'à l’avenir aveuhe injuste piéférenca ne soit montrée, autumn as- 
cendant contraire à lesprit de la constitution protestante ne soit accords à 
aucun parti qui est oppesé dans ce pays'À d’arion' avec -t'Angleterte, et qui 
ést hostile au‘trône'britannique: - knie Ee RE BE 
”_Nons’supplions en outre votre-májésté; d'órdonner omme um acte de grâ- 
ce en faveur de vos fidèles sujets les protestans d’Irlande, qúe J. Watson esq. 
soit rappelé du poste de viceilteutenánt êt à celuï de juge de paix du' comté 
“d'Antfim. … Re tel ein DE Ae 


Hire eer 








surpris de la visitede PIndien. } 


teasse, alors oecupée dans l'on dee galdgagdas-ren-do-chaumsée, -n’ont pas été 


mais sachaat que Pappartement partichlièër- qu'elle occupaitjen trom vaitian: 
premier átage de la maison, il y était Gt lamia amied, aj: 0 ner : 
… Âu moment. oùit.entra daus eg senètinn de virgium bela physionemie de Djul- 


… |, ma étaitassez calme, tant il sp gonträtguait puissanment; àpeine une légère 
}: pâleur ternissait„elle. la briklan te-coulejtrandrée,de san teint…. Il -portait ce, 


jeur-là une robe de cachemyr pourpre, rayéad’argent, da sorte que l'on me 
lorsqu’ik. 
avbit éen ppé laijaune fille auz cheveux d'oret Agricol Baudoin. , ……: | 
Djalma forma la porte sar Îui,et jeta ou loin son turban blane, aar il tui 
seen bleit qutuperetiede for brûlant Étreignait.son:feont; see chereux d'hn 
noir bleu enoedraieht end pâle:et Jen wisagasnotoisank sos brae.sur, se 'pòi- 
teiney il regarda tentontentautourde Injssedhpraque:ses veux semêtérent sur 
te tit d'Adrienne;il Ât ue; pas;:tressaillit brusgaement, et srEhtisnge s'em- 
„pourpra ; mais, passant sa main sur son frant, il;baissa la têtpsos demeura quel- 
ques momená rêveur-et-immobile comme une statue. zitt: E tn 
„Après quelques instans d'ane morne et sambra.mgdikstian, Djalma tomba 

à genouxen levantsa tête versleciel. . WE nd 
Le visage de \’Indien ruisselant alors.de larinua, pe révélait aucune passion 
violente : on ne lisait sur ses (raita, uida hatge,-nisa désespoir, aila joie féro- 
oë de la vengeence assourie,… sanig, zi Gela aa, peot dire, l'expression d'une. 

douteur à la fois naïve et immense... : 


rt 


… …Pertäant quelques minutes: kes agnglots. sufeguêrent. Djalma ;. ‘les rledrs, er 


inondòrant ses jaues.. … … eet den an ln UG EA al 
de Morte! … morte! i.— murmaret-il.d'nne voix. étouffde, — morte: ot. 
elle qui, ce matin encore; Tepnsait adkawseuse. dans petje Dames oja Dai, 
‘tuée. Maiatenankqutella est‚morte, qe. medeit sa trahison P … Je.ne. devais, 
pasda.tuer-pour cala. Elle m'gvait fralises-elle uimait cet‚homme, que j'ai 
aussi frappó ; … elle l'aimait … C'estqu'hélas! je n'avais pas su me faire pré: 
“férer, — ajoutart-il'nved une:résigqation pleine d'attendrissement et;de re- 
mords.— Moi, pauvre enfant, à demjebeebase… en_quoî pourais-je mériter 
son.acsur ? … quals.deoits? … qrak olterare P. if epa, al'amait pas? c'était ma 
faute,‚:et-alle, toujours géndsenee,me cachaiteamiadifférence sous des de- 


Ene : De Epi weerdefien 
s'est terminó par. k'adoptfon; da }adrasser)' 


rité notre fespact et notre confian- 





bre. évâucher.de la. jeutte filjes,. 


J teur meilleur, plus noble, plus géadnensi. Colin 
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eabes, ER in | ge Cn @ nan Rn In 
0 Liherts, Egalité, Fraternité. iis 
ta edad rângalstefinit Ia berte, I'dgahitt étla friternits, 
selon Îa dentweratie, et ien constate les imévitables fésutédts. 
Il s'ex prime dans les termes swivans : Oren EN 


erb 


‚á 
elit: 


La ursenté : Celle quiest organise ct mise: en afuvié par là 
dêmacratie et le Suffrage dela foule, o'est 1é dóchainemerttide 
toùtës les passions, de tous tes vorur, celnid’ une nisivetê ge- 
nòralë sùrtónt, où d'uneambitiou turbutantë' #€:d'An travail 
fióvrenx dansles idêes et dans les faite: Le preudittr bónirtatide- 
ment deld lihoeté dêinágogique est celui-ci: > … Svursried 
Tu m'onêrnas potte.’ Ee séeond; qui est son corolkiire £° ‘0 vj 
‚Tú re reavaruidag pomege- Bf wait demner uiet wessel Sabre 
lesloison à nómmer' les légistateurs, n'espèrez pas qu'ètles’so 
eonténtent d'ádtres conditions de sdciërè. Après-celd,-votre 
besoghe bsr faite, vousn'avez qu'à laisser ronter le monde dins 
Values te te OA EE be SVr HL erde 
L'gâautré: Pronotieei-vans úrie fois, ét dites dé dhe tousén- 
tender parla,'si vóns l'ösez: Entendezsvous quite ehatun atra 
la même quantité de terre, la môme somme d'drgert, entätittèz- 
vons le paftage égal enfin, ou la mise-ofd córitunttrí de totís tes 
biens, pour que chacan en ait une part ògdtë dunt le! produit 


ni 
‘ 
mn 
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Si telle n'est pas: votre idéë, Fenoriceá à satisfdire’ le suffráge 
üniversel, car c'est là co qie vent le nionstre. Detiladdez* lui 
platôt te sarig qú'il ‘en coûtéra, Croyez bien qu'il he's Tatdera 
dètonrner ni amusef par atcané autre proie qnë vórts lut útfri- 
rez. Nous n'avons pas besoin de vous nfiprendré, sutl$ doute . 
que Île lendêmain de votre égatitd sera V'indgátits,:chf stivant 
ma capacité, ma fore, mes moburs, mon appêtit, dies vices ou 
nies vertns, je serai deraain on plus riche‘ow pls phee re tjne 
mon voisin. enk Ë pese rk a pele 

‚ LarnÂrenmité : Rien:de plas beau! Soyors tous frèrks! qui 
s'y oppose dont, depais deux ‘mille ans bientôt fas he Ald de 
Dien Nadit aux ho:ntmes ? ‘Helas 4 le: fánd des doëutdt nitro 
misérable nature: Gest enniune si Hon disait : so yüris t4:f& hohs, 
dévonós, dout. Eh,‚-mba Dieu! qîtì' volts én einjiêdht ® Mais 
sondez dánc un peu vos ceerfs avant de tödiger vos jiltwakes, 
voyez un pea ge que vous Òfes dans \'lätórieur, dans1d StifiHe, 
avec vosplaf prachés, si: vaas êtes prêts à p pig elke erflu 
avec Île Pikdewre; laven t' id fbrjeur P: Liet (batenitilo MP ate rh de- 
puis groirije derd, vetonstde,' prloninisd” Polt:te qiti'est 


| chrétigt: dolt vhorther et chteretië. A+ ta viaeltrd'ei actiëd, et 
£Qe’il plaiso à: votre majesté. 


malheur à eux, malleur à- Hoús, ‘s'Hs rd 
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d'tiuf plas qu'en tout autré tenips 1 ' 
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Par arfêté du 22de ce mois, le Roi a prumu :le tapitaine 
pensionné;d; GC. de Boek aa rang de major. Gette promidtiun s'est 
faite par une-faveur spócialeel sâns augmentatign de waite- 
ment. .M. de Bock a :en.même temps obtenn: l'autgrikatiow de 
porter l'aniforme d'aotivité du régiment des grenadiers et 
chasseurs: 4 ee edn S hek tagen ar Andes 

Le premier lieuteniant du Îe réginietit d'infainterhey &Beede- 
tode,; a été promu àu rang de capitaine de troisième classe: »: 
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Bas aaffrétê les nawres 


poum austera : Polls, capitaiùe Klein: Öhristophorus Co- 
lumbus, cap. Welger ; Mazimiliaan- Theodgor „ cap. Boelhou- 
wer ; Anna et Elise, gap. Jaski; Zeemaashoop, cap Teanssga. 

POGR ROTTERDAM : Marie et Hillegonda, cap: Martens; Broe- 
dertrouw, cap. Branwer, de Dordrecht. 

POUR DORDRECET : Timor, cap. Borghorst, 





La Sociëté de Couimeree des ays- 
suúivans pour les Índes-Órjentales : 


baka 





Les voenx des Espagnols, dit la Gazette Unitersöllé d’ Angs- 
bourg, dans la questiori du wiariagt de leur reine, se sont dé- 
cidément jportes.sur un prince d'une puissante maison souves 
raine d' Allemagne, on en cas d'obstacles invigcibtes, sur un 
membre de la famille des Bourlhons. A en juger par les: nouvel- 

‚les qu'on regoit de Madrid, il w'est geêre dodteux: quae les 
Espagnols persisteront dans ce vaan; » ì 





re 


„Ue: 





hors d'affeglionsrpour pepers zondsetropmalhonveer ;ag gela je 
iet Uden OEP ol Eel P weetaft-erle [iäs vénuò Tibreneat 5 bor? ne 
\ miavait-sllo pas ouvert sa demeure ? ne n’avait-elie pes pepmis, de passer des. 
jours, prés d'elle… senle aveg elle ? … Sans dante…, ella:teulait m'aimer et 
elle n'a pas. pu… Moi, je l'aiwais de toutes lesforogsidim wen. amo; oade. jmou 
amour n'était pas celui qu'il fallait … à son eggs Eppan oale. jaatede vais 
pas la tuer… Muis aafatal vertige m’a aaisi, eget, aprêa Igiarim ey. „jer me: suis 
„Évaillé,comme.d'un z0uge,…. El ce n:est pf nge, bwâkapb ss je dwùwde…… 
Et ponrtant, jusqu'à ce soir… que de ba rje lui ai dûseorque. óramces 
Appeffables,… que da longs enivremens Fot. Ht‚aosnsaa, allaarenithubede… mon 
k 5 6 ‚ 4 veoaik d'pthorse oglesmp res- 
tait, au moins, — ajouta l’Indieu gr F&ioublant de aorta belsor dat 
passé … personne ne pouvaitsoe ÎÈ reprendre, celn deraip itne:o@nsoler ; … 
mais pourquoi penser, à cela:;.t. elle.at-vet hom meme je 108 ain feippúe tons 
deux, … meurtre lächegtpans,latte,… férocité.de, tige ‚qui. zwgit, at dáchire 
une proie innoeente; ed omeen vn staat 
‚ „Bt Djalmg aacha,son, zisage dans ses mains avec douleue;: pats ál räprit en 
essyyant sesJarmed:. …-. … eer ertsen er 
— Je sais bien que je vais me tuer awbsi;… mais ma mort. nn. bi pete pas 
É ate NN EET len sit meanf ed 
u se relevant avec pêine, Djaltna tird de sa ceinture le poigsasb srngtant 
de Faringbea, prit daus la monture de,eette arme, Ie flacon de: erjatmit cante- 
„ngnt du poison, et jeta la lame sanglagte sure tapis d'hegmiue, destla blan- 
cheur immaculée fut légèrement rongje. $ 


"Et ta 


E E Eden er fte à 
Opi, — reprit Djalipa en, serrant le flacon: dans óm Maia) coatv ulsi ve, — 
oui, je le sais bien, je vais mgtuer; ju le dots …… sang pour ging; ma mort la' 
vengera;e. comment se laitil que le fer ne se spit pas rétotiraá contre anai, 
‚quand je l'a Froppéef… Je ne aais ;… mais enfijpele est nturte « sss mpin … 
Heureusement, j'ai fe coïur rempli de ramgrds, de douteur gt dfumeieakpri= 
„mable tendresse pour alle, au'ssi j'ai vorig $erirwourir iets, vcer. 

… lei, dans cette ckumbre, — repritsit, d'une voix attgrég), emdans ce ciel 
de mes brûlantes visions... … ; … or u i 
Puis il s’éeria avec uwaccent déchirant, en cachant sm: 
„Et martes. MOBI. a ester 
… Pais, aprés-quelqupe sanglots, il reprit d'uescrote ferm: ; — … 


Sirs st, 


Bgure dane zes maine; 


REL 















Kgau séniateurs; des explications vives auraient eu lien entre 


Geletihet Metáxas an sujet de la conduite tenue par ce dernier 


davsst „discussion sur l'organisation du saint-synude. Ces ex- 
pifealigns auraient amenó la retraite de Metaxas. Tout on at- 
tenidaigt Ta confirwiatien. de ces nonvelles impoetantes, qu'il 
5 DN 'soït permis de regretter une telle séparation, si toutefois 
_ see eziste. L'anion de Colesti et de Metaxas Ôtait indispensable 
“aux intérèts eonstitntionnels de la Grèce en ce qu'elle garantis- 
sait l'état contre les prôtentions de deux partis inflaens: nous 
voulons parler da pärti palikare ayant peur chef Goletti, et 
vdu past philorthodoxe ayant pour, chef Metaxas. Ce derzier 
‚parti exerge en Grèce une double inflaence, d'abord politique, 
puis religieuse. CE 
‚… „Pour la masse du peuple grec, l'église orthodoxe orientale 
da Christ est la sanction du passb et la garantie de son avenir : 
‚c'est le eulie, des aïeux , la conséeration de tous les droits. À 
_erlte pensóe religieuse se jaint l'idée d'émancipation et de h- 
-bertà; à l'église orthodoxe s'attache l'idée d'autorité et d o- 
böissanee. C'est par ce grand levier politique que la Kussie s'est 
profondóment insinnée dans toutes les classes de la populativa 
_greggne rôpaadue en Orjent. On peut dire sans exagêratiou que 


ce principe, ce culte, veprósentent pour la majorite des Grees 


„les dieux lares et Fes pónates. G'est cotte sulidarite des eroyances 


quia fuit du parti russo, autrement appelé philorthodoxe, une 
ligue toujours unie, forte, pnissante. Ce parti a toujours comptê 


dans ses rangs des hommes distinguês par deur caractêre, leur. 


bravonre, lears.relattons ,lear erêdit; c'est ce parti qui ‚ re- 
‚epngaissant paur chef Metaxas, lui.a donné l'autorité et la 
poissauee.dont ij jouit parmi,ses concitoyens. Constamment fi- 


dêèle aux traditions de son parti, Metaxas he s'est jamais sóparé 


- „de;huj soit dans la.peospórité, soit dans Vinfortune, Battu dans 
“Jasdernière discussion sur le saint-synode, le parti philortho- 
‚daze pouvaitsil gester au pouvoir? G'estee qu'il n'a jamais 
pensé. Get excês de susceptibilité parfaitement honorable est le 

_seyl matif qui ait pu engager Metaxas à se retirer, Cette retraite 
donnerast-elte à l'opposition un auxiliaire, ou bien l'ancien 
collègue de Goletti se, tairast-il? Nous aimons à croire qu'il 


‚ chgisira cette dernière ligne de conduite, comme la plas conve- 


ùable et d'ailfears la plus approprièe à ses sentimens. 
… CouwmeColetti, Metaxas.a moutréen, toute accasion un soin 
ezteême de sa dignité personnelle. Ennemi da _désordre comme 
… del'apprgssipn, Matpxas a tuétonrà tour dans sa longueet la- 
… hgrieuse carrière l'adversaire le plus ardent de l'anarchie, le 
défbensenr le.plns conrageux-des véritables principes d'ua gou- 
voruement râgulijer,, n:hêsitaat pas à combattre le despotisme 
avec la même énergie qu'il soutenait l'ordre, De moears simples, 
‚de manières é!éganteset franches, d'an jugement et d'une vo- 
… Jonte fernse, André Metaxasa êto l'homme de toutes les situa- 
„tigar, égal ä;tontes par les tatens ; son dévoùment à la Grècel'a 
… aidp a traverser les plus pêrillenses comme les plus importantes 
_… difenités, à gacrifier noblepment, sans bruit et-saus ostentation, 


t'ëedar. d'un grand nom et:d’ ane belte positien dans sa terre na-f 


tale EAn dré Meraxas, lonien de naissance, est issu d'une famille 
iaasqiitesan lelipradiofrde la vópnbliguë Aes Sept-Iles); les ar- 
„ines à la-main, emme au:congrès de Vòrone, soit qu'il défendit 
contre les -Tures, soit qu'il plaidät devant une assemblée d'am- 

-_ bassadeuns, Ja justice de In cause grecquo, il a été ici nn officier 


Bi bestri Veken unedroide audace, lá un diplemate habile | 


et adreit. Mais honneur de sa vie politique est surtout. dans la 
-gesdaite Pouragetse et lerme qu'il atenue dansTa nuit du3 sep- 
tembee, Dans aêtte circaistance, il a:eu le rare mêrite d'être 


F'bommedel'erdre, tont-en se faisantt-hommede la rêvolution, 


de resjrecter Er Inbnarchie, tinten cfjkhBbéntt da fornie, et de sa- 
tisfaire les dósjrs patrintigaes du peuplè, tóht en te maintdrfant 
danst'oböissance atsx bois. : 
Ges qualités noùs ahtdrikent à présumer quc Metaxas a sacrì- 
fié le ponvoir à ses bonvictfons persontelfes, et que bien loin de 
Faire de sa retraite u foyer d'intrigucr, il attendra du temps et 
des êvönemens sa rentrée aux affaires, ! 





Noutelles d'Orient. 
Coustentinople, Gaoût. 

De nouveaux troubles ont belatd en divers lienx. A Bagdad, 
Je sous-gouverpeur s'est rèvolté contre son chef, mais il a été 
‚battu et s'est enfai en Perse. A Mossonl, plusieurs beys des 
Kardes se sont insurgés contre le pacha de l'endroit. Maïs à 
Van surtout, Vinsurreelion gagne toujours plus de terrajn. 
Près de 150,000 rebelles sont, dit-on , döjà suus les armes. (Ap- 
“areiüiteit 6 düibire est Tort wiigère.) hee: 

5 ed ee vetnk den ol ee inn re TAN Wet Oe AE ES 
“Trem Allons, moi aussi: je vais être bientôt morts… non, je veux muurir len 
“tement, pas bientôt,… —et d'où regard asseré il regarda le Bacon. — Ce 
poison peut-être foudroyanit, et pent être aussi dian effet moins rapide, ‘mais 
‘tegjouts.sûr,; m'a dit Faringhoo. Poureeln quelques goattes suffisent;… il 





”e mersamble que lorsque je serai certain de morir, … mes rentordié seront topris- 
—aErien, Hier, foriqu'en me quittant, elle m'a serré la main. qüich’audait’ 


näibgetiopourtant ? 
‘gee gouttes de la liyueur qu'il cortenait, il le replaca sur une petité table 
Prvbirdpiacde auprès du lit dAdrienne. Ee 
erdee ter est dereet brûtante, — dit-il; — Máïntenant, je suis cèr- 
tain de ‘ment: Oh? ‘Qúe j'ate dè -moîhe le temps de: m'entvrer edebre de la 
vue et dU. parftan da, cette'chârubre;… queje puisse reposer ma tête Mdu-: 
rante er ce lit-of a reposd ba sienne… arn 
Bt Djalraa totabeagensailé devant te Hit où il appuya son front brûlant., - 
A ce inomeut, la porte d'ivoire qui communiquait à la salle de bains, roûla 
sdougement sur ses gonds, ef AdiîeieteBitra.. ke 
„Lajeunefille venit de reuvoyer ses fommes qui avaient assisté àsa toi- 
lette de wuit. B en a 
…Bhe portast un tohg péignoir de mount drainte Eblouiseinte' blancheur : 
ves-cheteux d'or, coqaetternent trosséf POF th 1 dit eht petrtoa nattes, for- 
waient ainsi deux larges bandesux qui Boutte aat #avissante sore un 
darbetbre d'en jueénilité charmante; son’ teit &É nig; était lÉpdrement- 
weimré parle tiëde moiteur di bain parfmé où ‘dit sé ‘pfongoaltqaelques 
Îastets: chaque soir. Lorsqu'elle ouvrit la porte d'itoire et quelle poëd son: 
petiepied ross el un, chanesé d'une mule de 'sätin bláne, sur ta tápis d’hér- 
mire, KdHenne étalt d'ùnò rdspleudissante beanté: "le benhuint Eelilait dant 
ses yeni, eur sdù! BrStt,“dans son maintien:… toutes T&E Wilentide' retitiges 
à la forme deTmeittosigúelte voulait contracter étaient résbtyed, ane deus 
jours elle serait à Bjalmns… Etla vue de la chambre nuptiale Ia jetait-ddns 
úne'vageet ineabte Jarig ieut. … ì Le Ee 
La porie d’ivoîre uvait roulé si doucement sur ses gonds: Vé$ predijers bats 
de la jeune fille s’étaiert tellentent amortis sur la Fourrure du topis, que Djat- 
ma, le front appuyésur le lit n'avait rien entendu. 


ist porta: rébolament le flacon à ges lèvres, Après avoir baduels 


{:torité,. ont étá arrêtés ce matin, sana que l'exéoation de cette mesure ait Lrdu- 
‚} blé l'ordre public, Néanmoins, en ce. moment on rédige-un bando pour dó- 


“f d'iarpdtrdt qu'ane fois dötte 









































… Le pacti apacucho, voyant le mécantentement. qr produit daas certaines 
‚Fausses nouvelles, intimidations, projets can néa pôur.surprendse Jes autb- 
… Hier, où dougait comme certain qng les cpmmergans en eomastìhles sf, ah- 


Ar 
‘ cadiribatienequ: Jeur sout imppates, Cette oouvelle se répaniit jusque dans } 


_d'hommes du peuple qui le prissot póur qa emplayd. 


| attribwaivà 'égarement de son cervonu, déjà troubló, penaait.l, pat S'edet du: 


tent ainée “itis lovedatil ont eontbritplé cot'adarablo visage, si rose, sl frais, 


SAE. er . 
que lui-même se tairait, car son silence en wait ff le ptustong die“ 
cours, El ajouta quo la pétition était rédigáe par WM: doh'JùËn Bautista Algaev 
gui sy était prèté de la meilleure grâce ‚puur tre agréable au peuple. Det 











































__—M. Bonfoet, didargö-d”affaïres d’ IBrabiiu-Paëkh , „a règu 
ordre d'aller immeédiatement à Paris chercher le fils aîné d’[- 





“brahim  úië le marbokint Soute-aexdarde | éoolortgygtien net TNM AGEERDE 3 TEN 
peur sa mauvaise conduite, L'accueil que lui feront son père et Îl fut ensuite donné lecture de Îa pútition, quï se borne à demauder à 5. #- 


la modification du nouveau système tributair, A: 1à ‘shepenston. def Jón: ezé- 
cation jusqu'à ce que les-cortès saient réunies.al pqissent résandre ta quesuon 
en connaissance de cause; la lecture terminée, la réunion fut dissoute et, le 
président annonea qarèle journal intitulé Diaro de Aviso désignerait kbs én- 
droits où l'ou pourraït slies la siguer, [lest bon de fuire ‘ollserver que la’ pré 
sence de la police à la grorte-de fw aiaison où se tenait la'réunion, troubfa us 
geu quelques-uus desaasistans. 


son grand-père ne sera pas brillant. Ou Venverra au Senunaar 
peur servir d'exemple aug autres. 
Den Belgrade, 11 août. 

Ces jours derniers, notre gouvernement a expêdié à Constan- 
tirople on rapport fort alarmant.au sujet de brigues et de me- 
nées de la famille Obrenowitch à Vienne, où l'on dit que des 
confòrences de familleont étê tenues avec le concours desan- 
eiens ministres Protitch et Radiezewiteh pour aviser aux moyens 
de ren verser l'ordre actuel des choses en Servie. Des lettres par- 
tieulières d'une personne bië informêe parlent ‘en effèt, d'un 
court sêjbhr de MM, Protitch et Radiczewiteh à Vienne ot men- 
tionhent'à la foisane visite qu'ils: amraiagt-faite à Alilosch. Mais 
ces alarmes.paraissent Lout aumoins exagêrées, et tout le com- 
plot, qui semble effrayer si fort le gouvernement encore mal 
assis, se réduit a une visite faite à Vienne au prince Milosch par 
ces deux personnages. s 


amg …! 


Nous avons entre les mains l'instruction étnante dur ministre 


‘Nouvelles iraporta ntés PEdpagae. 


> , iter B LA 
a été assez sérieusement compro-_ 
kN je 


La tranquillite publique 
mise à Madrid. zn Wen 
On sait gie M Mon, ministre des firlianees, a'ddoptè dn hour 
veau système de contributions, qúi a donné lieu à d'àssez Vives’ 
réclamatians dans. plusieurs: lacalités, votamment dans Ta Ca- 
talogne, dans d'Aragen et à Valenee, provinces qui auroul à 
payer des inipôts beraennp plas eonsidòrables queeeux payòs 
jusqu'à ‘present. La Navarre et Tes provinpes basques, quine 
parent point d'impôts raguliers, se saat moutròes égaleinent 
très.hostiles aux projets du ministre des finances. Bk 
Li-y aqaelynes jours, le houveau système de perception de- : 
exécution à Madrid; les döléguês du commerce 


des finances, conformêinent à laquelie les biens non vendus 
doivent être dévolus; en voiei des extraits: La reine a daigné 
approuver | instraction saivante, à l'effet de réaliser la remise - 
des biens du elergê séculier en exécution de la loi da 3 avril de 
cette année, pour lui piyer les 159 vatAfons de réaux dócretós 
puur la dotatien da culte et l'entretien du clergé en 1845, auk : 
terines de la loi du 23 fòvrier prôcèdent, et dans le but d'assu- 
rer at gouvernement 1 intefvention próvueät'artiëte5: 
Art. er. Codforiuémerit à là disdasitión de tart. auigve de fd toi'du'3dbeil “ 
de cette auuée, seront immódiatement reudns, vu clergó-aboûlier deazbieat : 
j tou vendus.:La dévolution sera faite à tout leclergé représentfs pas Ja junte À 
de dotatson du culte et du clérgé établie en cette capitafe ef par les cominis- 
“siouw divodsdines:établies aú siége de chiaäqae diovòse. «5 
„Art. 2. Lea bureaux des biers sratjonauz, adqinistrant actuelJemaug, jes- £ 
dits biens, remottront sous inyentaire les titrus au,olergé,. apròs distractjaë 


faite des útreé de. progriëté atférdn' ah biens-veirdas : Céé deritórs titrid de- 
vruut èfre remie aux’ acquéreurs‘ù mesure qu'ils compiëterout leurs paiewiens … 
reapagtils. : SaR IE TEN 
Art. 8. Les mòines bureaux feront le teleté de toús fes bied et-de' tóùtes 
Aes redévunêus di viofgd sbenlier, ai, non aliónds, remisourenwployds pir 9 - 
 geuverwement.à d'untres objets, sout administrés par legdits burgaus, …; 
…‚ L'art. 4 établit la martiere dont derra Ôtre calculée la valeur anngelle 
‘des 'ldvónus de'chuqud biet ou domaine et Iihigortinde de chkijdb tede- 
Vaube. EG ZA WERD ed : 
„_ L'art, 9 perte.que le relovó sera fait en triplicata. 5 
L'art. Gordonne égaleruênt ûn'trigle feleré constatant les charges pêfpó … 
tuelles dant-pourront être grevés leurs biens, … > 
Art, 7. A raisgu du résultat de ces relevés, et déduction faite da 15 p. Gij 
pour frais d'administration et paiement de eoutributions, òn' adóptérd ui B. 
chiffre fixe qaiséra portóen compleuu clèrgá sur:la 10e intógrele gev doit 
‚être fournie par V'état pourl'entretien dn culte.et duclergé.. ut 
Art. 8. Seraut considérés cousme uon aliénés et consóynermment comet. 
pouváut être ddvolas, tes biens tehdus, úiàls dont léstttjuérourt n'atirdient 
pus:puyé le ter verie et zuraient feit:abaadan. En 
… Art. 9. En ce qui touche les bieus vendus à des persoungs déclarées en fait 


vaït être mas à 
et de l'industrie avatent présenté ane pêtition aù ministre, des 
finances gioar lai demander des modifications à U impôt des pa- 
tentes. Le ininistre ayant refusé dese rendre aur veenx des dó- 
lègués, il s'est manifeste dans Hi classe cömhiiergante ure vive 
agitation. EN O5 0 EN 

Des groupes nombreux ge sont formós dans les raos et sur los’ 
places publiqves ; tontesles boutiques ont êle anssitôt fermêes, 
et Vautorité a juúgé névesssirk de faird intervenir fa force pu- 
blique. Des charges de, cavalerie et une décharge de moiisqie- 
terie ont dispersò.la foule. Deux personnes ont olótuêes; deux 
officiers et un sergent ont ètò grièvement blessòs. : 

Au dêpiart du conrriër, la garmison de Madrid était sous les 
armes el tous les posten militaires avaient étó diublés, Des ren-: 
forts cousidérables, fournis par tes garnispus de Cuenca et de 
Gnadalaxära étaient arrivùs a Madrit,et-des pouvoirs extraar-: 
dinaires avaïedt été doniês aù erpitainie-genóral Mazarddo par 
les ministres prêsens dans la capitale, pour mettre an besoin la |, 
province du Madrid en état de siege. Le ahef politique.u pnblié 
une proclamation très-énergiqne et a ordonné, sous des peines 


sôvères, la réouverture des-bputiques. 
“ Le Héraldò. püblië à'uö biljet Vaeticle'sultäht : 













lite, te gouvernement aviaera. » 
Art, 10. Leclergé rentrera dans la possetsiin des. biens bh. lui appartenst® 
gui auront été distruits à l'époque de la rádaotion de l'invontuire kors derne”: 7 
cupátion parle gouvernement, , ed 
Act. Îl. Les eomptalulitës des biens aitionuux dressttort tr ditre ede 
“des duttes ou arréragus provenant des biens du otergd. „La, moetuuit uitge : 
déduction faite de 15 p. c. à 50 p. c. sera pgrtó en ee le au clergó eur . 
badge par tiers, dans lea auitées 1865, 1615 et 1817, Les comimisstaad: Bio” : 
‘eëösaings pourront procéder au rocauvrement de cesarrérages otà ebsi de 
toutes autres dettesinconnues ou secrètes, - OENE 
Act, 1% La coumission générale de la oriciude remettra an úlergd, 0% 
‘Piiterdiëdiaird de fd jiiite delà dotáuom óu: des vorm iitdsrdrie Houdsaikes 
produits nets de la bulle de la-sainte eruuiade, La dieechon góngzaja fat PR 
„remettru les provenances enargent des aliónations.des biens du clérgé 40% 4E 
lier, qui, par Pintérmédidire des adekitilstekeours dóf hidas'iätiotiaai: ve 
entrós daus les cuisaan de la province pendant l'année vas teraewde,ligf. 
de la,loi du 23 övrier dergier. ze tf 
„Les art.13, 14, 15, 16, 17, 18, 19 et 2 rdglen( la maniéré dont le janb 
dôlation ‘du énite bt da olergd, aort par SHREMONE, soit par intend wern: 
voïmniasious, diocdepiami, da re-desisn Mtdgus dos tuieuts kooien: rem tr: 
avec pièces justifica jves écifiëes dans lesdits artieleg. en veteniede. 
Art, 21. La'junte de dolation du éùlté et du dlergé ue demandera à os; 
varnemént èt elle he tirera aucund soarmeattiprefit des: coúimissionr hoi. 
gaines sans $voir préalablement fuit. passer. les pièces justificatives vonige® 
la coraptabilit royale du royaume, od 
Art. 2%, Cette junte kédigerk le budget énnuel. deë dóppbidà 
poen pris du culte et ee a slang, a ‚ 
Ledit budget sera g ó @ la comptabilité générale. ee 
Art. 23. Le ditobtent Wileral du trekt dt le doin itabtegdndrkt äls 
pourront ässister dax vóunfooe de’ là jante de la detstien de cul ot d 
quand ‚ils le jegeraat, popveaghle ; jls auront voix délibérative. camp 
autres membres de la junto. en ii 
> 


„efasses el principaleuent pari Jes opmmergans de Madrid, Ip, pguveau sys- 
tdme d'impâts, a cru que le moment dtajt venude eommencer la, lutte contre 
la parti dominant et emploig daus cp, bût tops les mpyens„ep san. pouvoir. 


rités, toutgst bon pour.tes éternals ef iufatigables eunemis de l'ordre. 
Voici quelques détails sur ce. qui vient de se passer; 






















gntiólesullaiautfermer. leurs É1abliesemens pour éohapper. aas nouvelles 






les dernières classes du peuple, èt y produisit une certaine. sensation. qui so, 
manifeste dans tes faubourgs.de la ville hasse par.des collisinne assez. rivot.. — 
‚Um individu qui passait daus.le zje de Toléde Gut insulté. par des grougies ' 











- Madrid, Let âoút 1845. 
Gette instrmetion est signde pa 







inn B ASR AAD reen UD ie 
… Daas laagirge, quelques. goups.da poiguard, furent donnés, tout prôe dela 
porte de Tolède, et plus tard, dans le faubourg:dela Pälpnan et aus, ensirons, : 
des groupes. considórabige. se formèrent at des coups de ca eau et de 
bàfon furent échanges.entre les royalistes etlés ayacuchas; mais Ì reivdede | 
la palice sufit pour rótablir, Kagdee, EN 
‚ Dansla matiuge d’eujourd hui on comrmsenga‚à fermer quelques boutiques 
des ruca del Caballero de Grajca, d'Atocho, etc, presque toutes de chupellerie; 
divers ousriersse réunirent en groupes etarmés de.bâtous. Plüsieurs maîtres 
de boutiques ont été prévenus parla chef politique de ue pas manguer de les: 
ouvrir el ung partie.de, ceux yains ag sout;pas, coalormés uus, ordres de l’au- 


el. ‘Alexandre: Mon. 





Nouvelles d'Allemagne. 


…… Suivant ùnre lettre adressde de Francfort, le 185 
Gazette Universelle d’ Augsbourg, les óvónemens sang 
Leipsig ont donné lieu au Stolgenfals à des entretiens au d 
Îe prince de Metternich à pris part, et-on doït s'aitendre} 
‘doptión de mesures cominünes relatíves àu mou véerdelil Fé 
Le même journal publie snr les mêines évörteiiens'it 
Correspondahte, en date:de. Munich, 20 août, que-nopetf 
devoir reproduire. Le correspondent cowumenge paf 
rer qua ces évönemens son! incontestablement de matyr 
duire long-temps encore une profonde impressiou,, 
permettent, plus que beaucoùp d'autres, de jeter, gur, Eli 
l'opinion publique et d'ane grande partie de la pred Be 


“dique, ‘ba regard gn ‘doit profutonrsnt ijk 

























fendre de fermer les boutiques sòus des peines. sévères contre les-contre- 
venans ot cantroles individus quise réuniraient en groupes et exciteraierit à 
la.désobéigsance. Get nf 3 
… Une réunian de diverses persannes de toutes les classes de la société avait. 
úté désignée pour midi à la Corredera Baza de San Pablo. Envirou-200 per- 
sonnes s°y rendirent , parmi lesquelles on comptait fort peu de partisans de 
notre App politique. ik snapten se eette réunion dit ul n’était crea 
‚Mog que de donner leoture d'un projet de pétition à S. M. sur le nouveau plan 

fentilenrte kite diaeadirserir ete 66: 














une hera déspapáréo, exprimèrent toutes lee phases croissan{es 
folte, délirante, éxtatiqma. . Sn dn À 
S'avaùgant, Bujoursh' gekdus, vers Adrienne, en Stevänt (éh 
tremblantes,… trop ému pour ponvoir prononcerun mot, il I& 
avec tant de supeur, tent d'ameue, tapt d'sdopption, tant de rocork; 
oui, de reconnaissance de ce qu'elle vivaif,…. que la jeune fillet petto” 


et 
regard inexplicable , muette ausat, immobite aussi ,sentait, a®® de 





‘Mais souddinaa cri de surprise et d'effroi frappasèa oreille. IÌ se reteur- 
na bruaquement, … 5 
Adrienne apparaissait àses:yeum. ste En 
Parun niouvement de pudeur, Adrienne oroise sbo peignoio suwisontseln'an 
„et sv reculu vivoment, encore pfus afiligdenue nare binet 8 
ma, emporté'par un fol accös de passiou, »'étuit intrbduis: dans ea:chùmbre 
avec: uwe;espérance conpetde: Re NE 
La jeune fille, eruelleisent blespée:der edito toritative- déloyale,- ablait Ja ro- 
procher à Djalaia, lórsqu'elle'apgërgat té pdigusrd qú’it-avait'jeté sur le tapis 

























TE 


próeipités de son sein, à un eonrd frémissament de terreur , quit B, 
quelqaeeffrayant mystère, 





Aad 





dtrermine. a Bren Bano Eufân … Djalma, joigditrt HP Malal , Pébria avec un accent? Eis 
Ala vue de cette arme, à l'expression d'öpeuvante, de stupéur, qui pótrifiait,} rendre: « En, . ett de 
lee truits de Djaima, tonjours-sgeuduitlé, immobilte, le cdrps.:renversé on ar-, Tu n'de püsmiente!,; tn ‚ PEST Bed 
‘ rière, lesmnins étendues en:avant,les yonx fixes, démesurdment ouverte, cer- | — Morte... — répóta Ia jeune fille, etupéfaito.. arg hid 
“élés de blanc, Adrienne:ne redauteut plus une uâtaureuse: surprise, maid | - Ce n'était:pas toi. Cwd'est-pas tbi……-qwe j'ai kades Diet” 
“tessentant un indicibte: effroiaù lieu de fate le prinve, Gt yitolques pas vers juate.. £ 8 ‚ EE 


lui et s'éeria d'une vit altérée, en baimontrantdu-geste to kandjiar. En pronongant aes mots avec une jaie insbneée le woeibenserr, wt 
En i ‚e Stes-vous ter? @e'dvez-toas?… pourspuioi i ietime: dai ia Bea drag oe aasde 
Man ami, demnient êtes ee pourpuoi ce poie: | victime qu'il evais eappbeddnd san erreut, … 41: 


gnard? . ’ …‚f De plus en plus ópouvantée, jetant-de houvgar besgonn ede meds 
*Djataa:nerépandat pas. EEE PEEN sé ourle tapia:;ót s'apèreë vant alors ouil-étaitensanglás ori i 
Tout dabord, ta présence d’ Adrienne luiavait senihlé être ane vision. qu'il, | verte gui-confirmait tes paroles de-Bifiaia „Ute deciordesbile® grat 


El É 
ee eme Vous avez Laéje.. Vous Bjatma.: Dhl- pon Dieng 1antd paniek sb is 


poison. Ee rin ten Se. C'est à devenir folle. dn keer 

Mais lortjueld deude: vei: de In jeune fille: gut: Erappé- son: oneìtles… mais — Tu vis. je te voiss.… tu es lins salina Belete Pet 
lorsyue son cceur eut tressailli à l’espèce de choc aast er uibtessoatait | enivrée; — te voilà , toujours belle , towjosbe pured. +50 gee le ze 
“toajours, dês fue Bon v&gard remoouttuitte:regard de cotté F/mnssi-ardeme | Qtr non lul silgasBruitsté toor jevle dienlk bierhergistdt rn mee) $ 


se serait retourné contre moi. 





st reposé, malgré sbit-exprebsion de vfveinqalétude,., Djalma: eviprit. qu'il — Vous avez tué! — s’éoria la jeune fille, prog dennen tact? ot. 
:n'était le jouct d'ancum rêve. et diie Mile de Cardovitie: était devant ses,f tien imprdeuel; em jöigment leg motie atoo hintoni. „iovs di zel 
eus.…. Mme Bs Rn a eer en uiavez-voustméP.  rsen vv bont en 
d Alors et à mesure'qu'il sepénétrait pour ainsisdiveidu cette pensderuù'A- f. … == Que saisije; moi?… ane Grind jr ti end gemin ee 
Arfenne f'ólnit put ‘moPto, ev-ipasiqn”il: ho upbtserpliquesle-prhdige de. $ugue j'ai eru ton amant;e: chétair uaeiltaeap HEETTE op Ze 
cette rösurtection, la pltysiódomie de:l’Indien serranbfigur;-loe-pêlide ann | gar te voilà... 5 EE ziag „ 
teint redevint ehaud ct verdnuil; sas yett,“tôrdig par: jes Iwrihes-du remdrds, Et \’Indien sangletait de joie. vete Oe Aaa polgaard, Î 4 ade ì 


silluminêrent d'un vifrayonnement; ses traits enfin, nagnère contractés jar > Un rêve! mais oe n'est pas uù rêve. 


progròs polieiquks"et:de la. morhle pabligu®:- Après cet exorde, 
Fautehr de la lettre fait le récitde lá döplorabië soinbe du: 12 ; 
püis, après avoir dit querfe conseil. des. ministres,’ quttstesttas 
semblò- à Dresdey sous la prêsideuce dn: roi, d-appiouvé la con; 
duite du commandant, il terdiine'sinst : «Si teswoi qui se siht 
faitentendre à cette occasion étaient: la vöritable eha 
“Topinion--publigue, FAllemagne: serait â: là veille d'une révo- 


aussi la vie, larproprièté, fa liberté'et les droits: de tous ceux qai 


auraient le malheur de.döplaire aux tribuns-dajour. fhest róel- | 


tement tentps que ceux qui ont à coanr l'honneur et le bien-être 
de la patrie prennent une rósolution virile et forment un rem- 
part eontra l'assassinat politiqwe qui se commet aujourd'hui en 
‘Alleraágne au magen deda langue et:de la plume. [J-est tdips 
que:les consuls. veillent à ce quu le bien-Ôtre commun n'óprouve 
„pas d'atteinte; les symptômes du temps ont donne à Leipsie ‘un. 
‘avertissement assez clair; ils invitent assez haàtement tous les 
‘hommes d'honneur à remplir le devoirsueré de protéger. la 
voyaúté etteadéveloppement lógat des États contre le mérsonge, 
bà calonmnie; V'excitation à la. révolte, et contre tous ceux qui ne 
‘voient dans la liberté que V'impanité, qu'un privilêge pour 
deurs coupables projets, et pour qui les moyens’ nrême les plus 
‘honteux: sdntibons pourvu qu'ils conduisent au but. 
— On éerit de Leipsie, lé 21 adût : 
«La cotatnissipn d'eiguête, compósée de MM. le conseiller 
Aritime actuêt de Langenn, président, le conseiller d'appel de 
Réitzenktein et He conseiller de régence Eisenstndk, est'arrivée. 
‘La dirëction du'cerclé & intimé aux rêdaeteurs et concession 
Àairos dbs fenilles heksdomadaires et quotidiennes qui parâis-, 
Heit ici, d'abserver strictement. les limites fixóes par les lòis, 
sur-la presse et d'öviter en’ pärticulier toute een de suspicionf 
__€n discutant publiquement les évónemen$”döplórnbles de'oes 

- Jours-derniert, ainsi qne leurs causes et leurs suites, sous peine, 
de retirer immédiatement la concession qui leur est dévolue, au; 
H cas qu'ils contreviendraient à cet ordre, i 
3 men n Î 
k La Gazette Universslle de Prusse contient ce-qui suit dans sa! 
partie officielle : Tt 

__M. de Bulow, ministre des affaires-étrangères , a donné aa, 

… “önsission qui: téaeceeptée. M.-de Bulow se-retire pour mo- 
fs de santé. -M. de Canitz lui secoède dens ce poste êlevó. 

‚== L'écrivain Dronke a quitté Berlin le 20, le délai qui Ini 

„&xait té firé dans l'ordre d'expnlsion rendu contrelui expi-, 


‘ Fânt ce jour-là, Avant de partir M. Dronke a été informé que | 


a plainte en calamnie qu'il a forméecontre te rédactenr de la 
„ Gazette généralede Prusse avait été accueilke. 


« 





Nouvelles de France. 

en Se OO E Paris, 24 août, 
im Par neuf ordonnanges individyelles, publiées dans le Mo- 
Eehbii doe; sunt eteve'd NIP Me pittre de Frame: 

ze, B KN AA rh sgr 0led te, treten dot, É) LA it. { NE REN 5 

tap bi Fiedmte Bopnemains, ùembrede la chambre des dóputós, 
:_ NMeatenant-gónèral; geit dr 
“sz Le baron Doguerau,membre de la chambre des dóéputés, lieu4 
Stenantsgêodeal; | Bet | 
















ERA 
Súe- 



















if ‘Leibaron Duevien, wembrede la okra A brodes-dójsatós, én. 
le baron Girot de T'Anglade, membre de lä chambre de 
mk comte de Montozon, ‘membre ela chambre des dóputós; 
je 4 
s— La coalition des ouvriers- scieurs de long a pris des.déves 
tFepreneurs qui empluient accessoirement des scieurs de long, 
5 Ol 


Whnl-goiróral; dS 
B, Falchiron,; membre dE Tá chambre ded Mputós; … 
eee 
… _M. Haelisgan, medhre deld Jhdlobre des dÚpbtes; 
Kägret-Egpiùe, membre de la chambre.des.deputes ;, 
Le baron Tupinier, membre de la dhambre.des dáputés, cun- 
Wler-d'ótat. Re 
Honpemens tels, que tous les-vhantiers du dôpartement de la 
elne sont aujourd'hui en grève complète. Plusieurs des en- 
Alssent du reste disposés à consentir l'angmentation de sa- 
ie que dentrident les ouvriers. 
\ ú oite, entre-gutres, M. Erard, le cétèbre facteur de pianos, 
durait le prémier témoigné ledösir de vairses ouvriers re- 





n peéjndioe tròs-considérable. 
pi dqa“ilen soit, M. le juge d'instraction de Sainte Didier, 
it cette affaire, a décerné de nouveaux mandats, et plu- 
ouvriers scieurs de long: ont. éfé arrêtés hier et au- 
‘hui. gedi _ (Gas.ded Tribunauz.) 
Unetettre -d’ Alger-annonce, d'une manière positive, que 
8 maröchal Bugeaud: doit s'embarqner, le 5 du mois pro- 
‚ pour rentrer en France, en vertu d'un eongó qu'il a sol- 





du ministredelaguerre. 


ij 









la jeune fille en montrant le kandjier d'un geste effaré, — Je vous dis 
Adu-sang à ce poignard… en 

10Hs tout à l'heure, j'ai jeté là ce kandjiar,… pour prendre le pdïsòn… 

akai t'avoirtuéo… . ee ; 

Baidor !. : và s'écria Adrieane, et ses dente se heurtèrent con vulsive- 

gellpoison!!. 

Cröydib t'avoir tades.… j'ai vaalu venir mourir icù…. . 

POUR! ;, comment mourir?… Oh! mon Dicul.pourquoi cela; mourie? 
h, mourir P…— s'éoria la jeune fille presque en.délire., 
moi. je te dis, — reprit Djalma dved une douceur inexprimable, je 

oif cie tuée,s. álors j'ai pris du poison… : 


muj, Ït Adrienne en detenant pâle comme une atorte,—toi !. 
aar ° 





















. hlime Nest pas vrai! — dit la jeune fille avean geste de dénégatiou su- 


VT omm RE 
om Paed zedit I'Iadien. RE) 
Ro ët ent il tourna la tête du côté du lit, vers Ja petite table d'i- 
Vi a en 


‘ua moar RIC le facen de cristal. … 





las 
sie Ô avi elgjopne a’élanga vera la table, saigit le facou et le porta à ses 


AR tg at pramen ot tt 
tl abies id. ròsid à genoux;ilpoussban cri terrible, fut d'un 
‚ Mal Ei O8 Boten @te,:at lut arrâcha le: Bacomqu'elle-tenait, cóllé à 


ij Goat gn Ir GE: nn 
E rien äl.. jn B Btautant que tof, dit Ádrieuue avec uue satiafag- 


ER 





ante et'sinistre,« … 

janne ile dlEdyänt 

Bro af 040 OONL&mplârent muets Aammohiles, fpangnatde. 
hen é, la jeune Île le rempit la pretnière el dit-dúrie voir en- 
Eelink de verdrodacme : Dg 


Vas 
















DE stk. Jd nil veax pas te sutvisre,… c'bst toët. 
95 don effet beten refÄndes-tú ainsi P, Ge pgison ost bien Acre... aur lë- 


Gil prompt? die, mon Djalraa. … 


| Nouvelles:et falts divers. 





E Kee bd: 2x | milfignssterlings. Îl'est prababte que cet important établisse- 
totion qui menágerait non sealement leg trônes et: V'antel, mais | nd én Si A, kee 


‚que cette convention a pour but d'atteindre sont : l'assassinat, 


Bordeaux , chez M. Tastèt. Un premier châix’, plein de trois six 
a été Ìa praie des flatmines. Le feu a gagnhe Fes mâisons voisines 


six. La chute d'un mur des maisons brûlées hier soir a éerasö , 
ce matin, le commandant, F'adjudant-major , un lieutenant et 


àrla fin du mois (le S.noût) 44,204 quarters de frument étranger 










tore Sears travaux, dont la snspension imprévue lui canse- | 













(5 
7 wenend 5 H 
7e 


‘rinse oagdgendi pee, voublant dò los sas meines, eta aitenup 





A 
oûre. 








vas figure dans ses mains; ses genoûx se dérobèrent sous lui, et il tomba sur le. 
‚hit auprès duquel il se trouvait alors.… 


temptier:;.»il avait te visage inondé de’ larmes.… Ben 3 
z „=rNon,.. pas encore. la mort, — mürmurg-teil à travrs aes sanglots; — ce 





eirent irréfléchi, plus rapide que Ia ponsée, peut-être inême |. Ajaa 
sei Ald aha oer „Mie toi. „mapis toi!., digait Indien, d'une vgix Béchirante. 








‘hous dxpierons ton crime. J'igúore ce'qüi s'est pásdé,… mais ,sur notte: 
“horrible nystòre!. :: - 


| letante et próeipitée ,— Faring 
dit que ta me trompais… je ne lai-pas or d'ubord, mais je tie dais quel verli 

ge s'est emparé de moi „…… et hientât ,à travers une demi-obscorité , je t'bi 

b-vuê.. dd 


: stil hi EE WAD OE 
ic e eagarggnopdinaire? tu astué,… tu as voulw que fa fant‚:'q 





femme et puis l'homme; je les ai vas tomber; alors, je suis retenu -poùr 





adoption et 10,041 pour le rejet-de la constitution: (13, 916 
wotans.s'étaient pronohcósen faveur de la constitutión! de 1831 
vet. 3663 eontre). Dansda soirde, il y acu'de grändes néjouissan- 
ces.publiques&:Lausanne:. PE veel) 
"ee Le Times rapporto le fait suivant quî montre cóihibien les - 
tribunáux ánglais sont quelquefvis plus rigoureus qùb' he le 
veat là Toi. Un'jeumne komme de 18 ansa été juge inardi par la 
eoyr“ééntrale crimirclle, prósidée par M. Ie ‘cömin'issaire ‘de 
Bülloek : if était accusé d'avoir volé tne bourse aréc'18 demi - 
‘éötronnes. © en Wren Pe 
L'accusê supplia instantanément ta cour ‘de différer sót af- 
: faire d urie heu re, disant‘qhe ses amis avaient fait les fonds né- 
cessairés pour payer un avocat ct qu’ils Ôtaient altès en cher- 
| cher un. Ge deétai lui étant refasé, il en denranda un plus court, 
le parricide, le viol, le faux, le vol, la banqueroute fraudalteuse | iais sans plus de succês. Le président objecta que sn demande 
et la fabricationde la fausse monnaie. Les ratìficatigns de ce | venait trop tard. Il fat jugë sans avoir óté dófendu et Condams 
traité seront écliangées à Berlin dans le courant du moisd’août. | né. Unetelle manière de procôder, dit le Times, n'est pas de 
nature à faire accorder beaucoup de confiande aux döéisiums de 
la justice. AK: ib 
















































etor 
„Les joupnaux anglàts wous'dpprênnent que la’ bahiijje de 
„Loridres cohtïnne à restreindre’ la ‘circulation de ses Hillts au 
porteut et 'à ‘dúgtenter ‘son éhdalsse, quoïtfüe la’ sonime des | 
espòceë et'dès lingots qu'ellepossöde, dépasse dójà’ quinze 


ment-prênd ecs inesufés dans là-prêvision d'une large ‘impór- 
taiïân de grains êträngers on d'une crise financière qui’ pro- 
viéndrait de lestension des opérations en actions de chemins 
de fer. Ae EN 
…_— Un traité d'extradition réciproque des malfaiteurs vient 
d'être conclu entre la France et fa Prusse. Les crimes principaux 


== Par anite d'arrangemensavec le gouvernement persan, les 
bátimens francais seront dósormais requs, dans Jes ports de Per- 
se, sur fe même pied que ceux des nations les plus favorisèes, et 
les produits de lindustrie frangaise y seront.regus au droit de 5 
p-c. Le gouvernement, persan met toutefois aux’ introductions 


— L'Union Suisse ômet l'opinion survante à propos dé I’n- 
grandissement du format od large franêais: 
«Les feuilles publiques de Paris sont décidément affeótöcs de 


ectte réserve, que les marchaudises. futiles et capables d'amo!- | l'épidêmie du grand förmat quïì, jusqu'à prósent, avait êté ró- 
Hir-le peuple ne pourront être-aduises, ‚serve aux journaux britanhiqueset américains ; on ne sâit plus 


où trouver l'espace con venable puur man@uvrer commodêment 
Re etn hen akad tieten neen tn af 
‚eos Joumenses nappes typographiques, nile temps nêoessiire à 
leur lecture. S'il fallait qu'un abonné seulement à deu de ves 


— On lit dans te Courrier francais: 


On nous dssure quo. sie: Bolier Peel, ne eonaudtant que les 
intóróts de la consoinmatieu britanniqneet-ceux du tròsor an- 


glais, ost dóeidé à subsitaèr au droit exorbitant de 5. shillings 6 f joytroaux, fût obligè de les lire dans leur èntiër, il est certain 


denierssterling par gallon, que paient les vìns frangais, en ce | 4e sa journée.n y sulfirait pas. Eh bien, cela n'est rien eit cóm- 
moment, uu droit fixe de 1 shilling; aagmentéd'unetnxe de 20 | prraison de cequi se prépare. Des jonrnaux effragars dé di- 
p. €. sur la valeur. ERA ne RE mension et capables de faire reculer les plas intrópides lectënrs 
vont apparaître. Chacan de ces micromógas littêtaires afinünce 
qu'il contiendra la matière de dix journaux du fofmiíat actuél; 
ce seront de véritables linceulá de l'esprit et dela raison. 
Chacun prétend parler de inut, eten pärler quótidiente- 
ment; sinsi, les fenilles promises se vautent de püblier chaque 
jour dans leur cadre, non pas un article; maid ún jourrial éóm= 
plet sur la politique, la religion, la niorale, Îa phitosóphie, 1°6- 
conomie politique, sociale et daméstique, l'armöe; les (iBu- 
naux, les sciences, l'industrie, les arts, le commerce, là lil(é- 
rature, le thêâtre, que sais-je?… Etil faut remarquer qué, toú- 
tes ces questions devant ètre traitées au point de vierde Töj- 
niou de chacun des rêdacteurs, par consèquent dans le graud 
eommme dans le petit format, la bonne foì sera cumplètèuieft 
exclue; il sera impossible d'arriver à la vórilë moyenne, „puis- 
que Évidemment le temps manqüera pour btablir des cdmpn- 
raisons. En effet, trouvez donc le moyen de lire touá lès jrs 
sur les deux faces cinquante mètres carrés d'èlucubratièns 
‚toutes sortes! La difficultö dé lire tout fera qu’o ue her fue 
„rien; la presse se tuera par ses propresexcès..s 5 
__— La semaine dernière un pari singulier préärcupdit.de, je: 
tit nombre de sportsmen rgstós fidèles â Paris, Md Montgoèn- 
mery avait pariê contre lord Seyinoar, qu'il irgit'à pied à,Vatf- 
sailles.en trois heures, et qu'il reviendrait dant le même espdve 
de temps, après s‘être seulement reposé une heúre. Le pgit de 
„dôpart ófait Je.pasvie.de Natze-Dama,le poistdrarrivóe lageille 
‚da château, juste cin lienes de poste. M, de Moutgommery, de- 
vait partir à-huit heures du matin, être arrivé à jaidi se repp- 
‚Ber une heure à Versailles, et se trouver de retour à Paris à 
J:à trois heures, AE ee een zo Aike 
_…M, de Mougammery a gagnö son pari, qui. êtait de ntille ci- 
Bares : il est allé à Versailles en daux- heures teenterhuit ming- 
tes; ilen est revenuen. deux heures quarantd-daút wiakutes;, Â 
‚Versailles, pendant" hegre.de sppus qúi lui, ótait, gooordèe, iJ a 
‚gna deux ontelettes, avalé deux jauaes;d'culs, et bu dent ver- 
‚res de vin de Xerèòs, M de Viel-Castel êtait juge du pari; …: 


_— Le 22, à six heures du'soir, un violent incendiea dclató, à 


‘et d'autres choix qui ont brûlé, Trois heures ònt suffi:pour ac- 
complit ce dósastre, Il áurait pu devenir beaucoup plas consi- 
dèrable encore, si 'ón n'êtait pas parvenu'à pröserver des 
chaïx où il y avait trois mille pièces d'eau-de-vie ou de trois 


trois pompiers. Un autre pompier et dex soldats sont blessés. 
Les pertes vccasiannées par l'incondie sont éraluóes à trois 


millions. ke 


— On lit dans la ehronique de Paris du Constitutionnel : 

‚Nous avons annonré,dernièrement Varrivóeparmi nous d'un 
filsde Jérôme Bonaparte, du, enmte de, Montfort; son: séjour à 
Paris nous a rérêlé tout cequ'ila d'élevé, de noble, dans le 
egur. Le comte de Montfort a, sn ne pas faire parler de ‘tui; et 
gepeudant il vient d'être averti par M, le ministre de l'inté- 
riepr, qu’il fallait que son döpart ft prochgin. U devra quitter 
Ja France avant huit jours. DEEV ee 
‘cmeiDans le aonraut da mois de juillet. il est entré dans les 
ports de J'Angleterre 55,093 quarters de froment étranger et 
5,872 quarters de froment des possrssious-britanniqnes. — Ont 
payé les droits dans ce même mois 884 quarters de. froment 
Ötranger et-5,384 qogrters britenniques. IÌ y-avait en-entrepôt 


En 


A 


et 92 quarters des possessions britannigues. 
EO óérit de Loiidres;, 23-août: 


M. ‘Baniel Jeniter, M. Christopher ‘Hagaes et. M. William 
Boulwirt,' éx-ministresdes Etats-Unis à:Vienne, àLá Haye et à 
Naptes'„ sant partis anjourd’hai- pour New:Nork ‚par le py+ 
roscüphö'Great: Westers. ek de 

‘Horace Vernet avait'rencontrò, ily aquelques années, 
Îe.marguis de Pastoret, accompugnant urie tròs jölië- ferme: La 


‘figure remarquable, la tournúre òlègánte de cette dhtire frappò:- f mmm nennen 
‘rentle peïntre, et tnäfgre lesttinées qini s'&taïent ‘Écoutóesde- | A Peen end 
puis cette Fencontre, il ne l'avait pas:oubliës ; retrouvant ces ee VARIETES. ke 

jours derniers M. le marquis de Pastoret, il lui dernändd des nou- : EO ì 
velles de cette belte ineonnae, dont it ignorait- nrême le nom; le rrd deeer es 


marquis cherclid vainement à rappelë? ses souvenirs ; il ne sait 
pas de quelle femmeon vent hui parler. 

‘En dösesgioir de cause, le peïntre-prend un crayon, et se met 
à esquisser le portrait en pied de vette personde qu'ik n’avait 
apercuegu' une senle fois ; au bout de quolquks instans, la res- 
semblance ètait Saisissante ; dar le marqnis de Pastoret, réveillé 
pour'äinst, s'éeria : Ah! je me rappelle, je sais de quette dame 
vous voulez parler; c'est Mme de *** ; je la reconnais sur votre | 


SOUVENIRS DINE CAMPACHE D'AFRIQUE, 


PAR LE PRINCE DE LA NOSKOWÁ: 
(Suite. — Voir notre jaúrnal d'avant-hier). 


_ Pendant les derniers temps de notre séjour à Bônc, un Arabe 
des Beni-Sala gpporta auprince une jeúne lionne, qui pouvait 
|-ávoir quatre on cinq mois, et quî êtait grosse: bomttie un fert 
chien. Al-Bauïn (c'était le nom de |' Arabe) avait trouvé cet 
únimal et.un petit lioneeau, sun frôre; tont jeuries, dans un 
fourrò non loin du lac Fezzára.; il des avait enipertös daus son 


pir 


dessin à son air, à sa'tourfvatd, 
— On écrit de Lausanne, 20 août : 
« 4 LT EE AE . . 5 
Hier, le grand-eonseil s'est róuni pour jurer la nouvelle con- 


stitution. Le rèsultat éxaêl des" vötés a été :17,677 voix pour 
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‘dourir hei gee Ots je te retrouve … et c'est póur causer td wiorÂ… Oh! miad- 
“Reurt mafheur !… tu devais tiourir par mail! ° 
» Et Djalma , cet homme d'une si redóutable ériefgie ‚ sé prit de naursau à 
éclater en sanglots avec la faiblesse d'un erifanf. — Ne 
À la vuede ce désespoir si profond, si toúctiarit, si passiónnës… Adrienne, 
aveo cet admirable courage que les femmes deálés possèdont danà l'amoùrae 
‘songea plusqu'à consoler Djalma.… Par; upeffort de pásston súrkaiaine, à 
cette révélation du prince, qui dévojlait yu gomplát_ inferna}, la fgare de la 
„jeune fille devint si resplendissente d'amout, de bonheúr et de passion que 
‘PIndien, la regardant avec stupeur, craigait ún inétàút quelle ú'tât perdu là 
raison, : 7 ' EN É s An 
— Pius de Esrmes, mon amant adord, — séorià la jeune vind tadiense, — 
plus de larmea; mais des sourires de jóte et d'ampúr; … zräésyire-fai;. nomie 
non …. nos ennemis achafnés ne triómpherónt pas. _ Eee 
— Que dis-tu? Eee A Ee 
— lis rioùs voulaient malheureúk ; … plaigricmuis-les… uótre 
euvie'au mende- ob Are A 
Adrienne, reviens à tdi... ‚ : EEN 
—.Oh! j'ai ma raison… toute ma raison. Ecoute-nioi, mon arigë.… mainte- 
nantje coinprénds tout, Tómbarit gars Je piége que. cen vijdéraBles dat ten- 
“du, ta as tué., Dans ce päys,… vois-tuP? „un deurite,. e'edt'l'infatnië.… ou 
échafaud… Et demain… cette nuit peut-être, ta auraië dl jeté en prieon ; 
aussinos-guneyuis ge súnt dit : yn hoorme. comme le, prigce Djálme eha 
SEN et ned Dief . : [_f pas Vijfamie gu Péehatd, il fis Une ienme gomeie BE ee 
== Saus ua préteste aaquel j/ai dû vroire , —rzeprit Djalma d'une vois há- | doville ne survit pas À Pinfdmte du à Ja miort de sdef'afnant,… Bille se tas Zoe 
edet olersdadkerde 9 a Ad adadd dens une mâ } Kij it Die  effe'meart de désbepoie Ainsi, heer ee er mort ‘affresgss pbúr 
elle, et, podr nous, … ont dit-ceë-hoinmes: aoirs… Ihéritage inmonth que 
neus:donvoitons., Re Ne ke, ‚ aire Heens 
Et retombant, les rideaux diaphahes et légers voilèrent come Ù'ân uuage 
cette couche nuptiate et fanëbre. dede 
Fanèbre... var deux hearesaprés, Adrienne el Djalma readaient le dernier 
-g0tpir-dans-une voluptupuse. agonie. nn 
pied had ij N[É duite à dainain.) 







Faringhea avait 'diterai …… waor bégörgstergtesietece ebininit déjà Jes, pa- 
gles-polis-du jeune Indien, …… ek 
La mort approchait,. lente, sourde,…. encore presque insensible,… mais 


Djalma, écrasé per le désespoir, en songeant qu’Adrienue aussi allait mou- 
rik, sentit son courage l'abandonuer; il peqssa un long gémissement, gacha 


‘ 


rr Déjà,.—s'éeria la jeune fille avec horreur, en se précipitant à gehoúx aux 
pieds de Djulma, —déjà ta mdrt's ta me caches ta figure. — - °… - 
Et, dans someffroi, elle abaiésa viverent les.mains. de IIndien paur le con- 


félicits. ferait 
Ie. Le 


poison est tent de, . ; je 
— Vrai. — s'écria Adrienne'avec unc joie indietblevpdisetle ajouta en 
baidant les mains de Djalma avec une ineffable-tendsasse1 
— Puisque ce poison est lant. pourquoi pleurasrtnators ? 


— Ll ne s’agit pas de moi, — reprit résplumen ix rienne ; — tu as: tué…… 


amour … jè le jure … til “ide pas fait Jemal: pour db mal; il ya là quelgde, 
AOBA Ì 


— Moi! : AR am. : e 

== Non. pas toi. mois une fomme vôtae comme toi ;… elle te résteenbîait 
uid, … darts Ee troubled de nia raison ; j'ai cen à,dette:ilkuaion Enâin… 

uúrt Kotime est venu ;.tu'as cour h luë Alora, moi, fousierage, ni Genps la , 


Yhurhious, el s'útait. mis aussitt à fuir- Oe iede de.son 
+êhieval. Vers le.camp de Drêan) à une-demistiene delà, le.lian: 
„eaù-ôtant tombe, il s'arrêta pour le-ramassér ; mais il fut glacé 
deterreur en entendant de loin les ragissemens de la mêre,-qui, 
‚ revenue sans doute de la chasse, n'avait plus retrouvó, ses petit 
-à son gîte. Persaadé qu'elle ne tarderait pas À êlre sur ses tra- 
ces, Af-Bouin sentit qu'il y;allait de sa vie s'il perdait-un in- 
staat ; abandonnant done prudeminent une partie de son butin 
‚ poursocenper Veonemi, il piqua son cheval, qui sentait d'ail- 
leurs le danger comme lai, et qui l'emportaavec une rapidité 
pradigiense jusqu'au carap‚ où ils arrivèrent heureusement tous 


Tes:trgîs sainset sanfs. Pendant la nuit, la lionne rôda sur Îé | 


glacisen poussant d'affreux hurleimmens. Nous étians souvent 
séveillés le matin par le souffle beûlant de cette petite bête 
fèrgce, qui se promenait. dans notre maison totalement dépours 
vne de portes; elle venait ainsi nous visiter impunément ef 
nous puasser avec son muffle sur les matelats où nous ótians 
couchés, de fagon à nous causer parfois une émotion assez 
dêsagrêable (1). Nn 
Cependant les préparatifs de notre départ avangaient rapide- 


ment. De l'autre côté du Raz-el-Akba, montagne située à une | 


journée de distance, au-delà da camp de Medjez-el-Hainwar, 
-nots né devions plas reneontrerde vègetation jusdi’à Constan- 


tinie; pas ún Arbte, gas une plante, paö même un brin d’herbe, 


car la missoni ‘daris toutes ces- cohtrées Gtait achevée depuis 
“longtemps. Afin'd' êlre'à même de faire Au fen ‘ád bivouäc, ef 
de pouvoir cüite la soupe des soldats, on eut reconrs à un moyen 
‘assez ingênieux: comme il n'y avait pas à espêrer que nous 
dussians trouver du bois sur notre ronte, il fut dècidé qri’on en 
emporteraìt. Chaque honime d'infanterie regut l'ordre de placer 
sur son havre-sác un petit fagot soigneuserment faitetserró ; il 
dut se munir én oùtred'ùn bâton de mayenne longueur, ct le 
porter ‘à la mäin' pendant la marche. Ces provisions de búis 
étaient destinées, comme on le comprend, 'à âlimenter les fenx 
de notre petite armée, et l'on avait calculé ‘le temps présumê 
de la’ campagne de fagon à ce que, cannes et fagots, tout fût 
brûlè qiänd’noûs seriüns maîtres de Constantine. Un parc de 
beeäfs‘ devait niarcher ‘avec nous; les hommes portaient pla- 
siears rations de biscuits ; les cavaliers êtaient aussi chargés de 
‘foin botteld et d'orge pour quelques jours ; les fourgons et pro: 
longes de l'administration cóntenaient le reste des approvision- 
‘nétherts. Uu assez grand nombre de mulets conduits par des ca- 
väkiers dömontés suivàient nos colonnes. (ie moyen de transport 
lait de beauevupr prêférable aux voitures dans un pays où l'on 
“ne rencgntre pas de chemins frayés, et où le sol, presque tou- 
jours mopiagneax, est sillennê de ravins profonds et peu pra- 


d 
LATE rr REE « . . 

L ebr, Syant éclaté au fort Gônois, à Bône, parmi les 
homines. Goe he Njne, et un des bataillons du 26°, retenu par 
fes‘vents contraires, ne hous ayant pas.rejoints, nous fûmes 
obligés d'envoyèr à Tonton M. de Sartat , capitaine de corvette, 
avec! le Bhare et |’ Achéron, bateaux à vapeur de la marine 
mjn, pour y atler-chereher te 12° léger. On voulait d'abord 
Faire venir de l'infanterie d'Oran ; mais on abandonna ce projet 
og }’ oliservatian des officiers de marine; qui affirmèrent qu'il 
K it au mois vingt-cing jours pour ee voyage. Cette dimi- 
natidn de 3,000 hommes dans Peffectif de notre petite armée 
ni’ ótäit: pas sais Importarfce; elle changeait, ers effet ‚nos plans 
de camfragne. Il avait été qfestion d'abord de choisir le camp 
de: Medjez-el: Hanimar conrme base de nos opérations; c'é- 
tait de là qu'après avoir mis le siège devant Constantine, nous 
devionts tirer tóus nos approvisionnemens;'jes convois entre 
Je éârip'et-l'armée assiëgeanie aaraïent êlêescortés par 2 ou 
-8:080hemtmes ; qui étajent au moins nécessaires pour les pro- 
Vgper ‘pendant Î'espace ‘de quinze lieues environ, contre ia 
breuse tavaleried° Achmet. La distinution inattendae de nos 
forces disponibles, que Î'époqne avandöe de là saison rendait 






| 
è 


irróparable „ noes ôtait la faculté de prélever sur notre corps | 


expêditionnaire le nombre de bataillons indispensables pour 
assurer nes communications. Il fallut done emporter avec noùs 
tout notre matériel, sars espoir de pouvoir le renouveler ; en un 


mot, pour meservir d’ ane expression de chasse, nous attaquions. 


Constantine sans relais, et de meute à mort. 

La campagne pfojetée devait être entreprise après les cha- 
leùrs et avant la saïsorr des pluies; qui „diens tes hautes régions 
où nous avions à opêrer, se changent toujours en neige vers la 
fin de septembre. Pour avoir commenecé trop tard l'année pré- 
côdente ; le corps d'armóe du maréchal Clauzel avait en eruel- 

lendent à soútfrir de l'abaissement de la températureet du dé- 


bordement des ruisseanx ; un assez grand nombre de soldgts. 


êtaient morts de froid dans les vallées de Raz-Zenati. D'autre 
part, en s'aventûrant trop tÔt dans ees contrêes privées de soyr- 
ces at de pruits, om était gxposó à manqner d'eau; car, après 
vei dépassó les camps, il ne.fallaits uttendreà en trouver que 
danstetitdestorrens. 
—-Baivantlegönörel Valte, qai eommandait en ehef l'artillerie, 
Jesapprovisionnersens aaraient été mal catculès, de telle fagon 
qte, dans le cas où les pluies nous eussent forcós à séjourner 
Entre Medjez-el-Hanimmar et Constantin®, dans des vallées dont 
„Je solargileux devient en peu d’ heures impratieable lorsqu'il 
ost. détreimpé par l'eau dn eiel „nous eussians consommé nos 
Gasmitions sur place; ce qui ne pouvait manquer de cumpra- 
Hetire d'une manière grave le succès de notré expódition. Il y 
ArAlgomme on voit, malgré les précatütions prisês, une large 
part faite an hasard, et cette incertitude rendait pour nons la 
campöagael!Dlas intéressante encore. Nous n'avians en partant 
qu'une iUêtfbonfuse de la: résistance effective que la: vite de 


Constantine poävait nous opposer; les difficultés auxquèlles 


nous. BOUS attendions,.davaient se reneontrer en, chemin, Oe, 
c'est juste le contrairs qaì arriva, car le temps fut fort beau 
endant toutela route, Gn hPa oden 
… ‚Notre petite armêe semi jouvement lë rairdi 26 septem- 
bre, à sept heures du. mätiù. N 
tête de In colonne, ayant sous sesoedses V'avant-garde „ ainsi 
„cofuposöe: B escadrons des tert 8e:chussgovs-d' Afrique , les 
„Spahis, à gea prés 2 escadrons, 1 bätaiHton de zotiives, 1 batail- 


‚dwordu.2e, 2-hataillons du 17° léger, Rl une battgrie de carapa- 
gres en Laat 2,000. hommes d infanterietet 1, 20Q,chevaux. Le 


temps êtait magnifique, la chaleur extrême. J'atfivesqne tou- 


jours trouvé en’ Afrique Nair pls étouffant et la ‘température 
plus élevée le matin que pendant le reste du jour. Gelieffet vient. 





de 


1) M. le duc de Nemours avait ramené avec lui cette lionné „qui se nog 
par accident dans la Seine, lors du retour du prince en France. 














mie due. de Nemours marchait en, 


peut-être,à.ce qu'aprèsles.fraigheurg deda nuit on, est plas scn- 
sible aux premiers rayons de ce soleil si pénétrant, qui brùûle 
‚presque aussitôt qu'il a paru gur horizon. 
A'onze heures, nous êtiorig arrivés, au ‘camp de Dréan, après 
avoir fait vingt-deux kilomêtres à travers úne vaste plaine co - 
verte d’herbes háutes et‘söches qu'entonré un cordon de mon- 


‘tagries êlevóes, Ön nóus montra le point culminant de la chaîne, 


noinmé le Raz-el-Akba, ce col situê Aû-dessus de Medjez-el- 
Hamar, et où l'armée aurait à passer en marchant sur Cons- 
‘tantine ; c'était notre Petit-Saint-Bernard, et l'ennemi, disait- 
on, devait nous y aitendre dans de bonnes pusitions. 
_ Le camp de Dréan occupe le somsnet d'une eolline assez. 
‘blevóe, d'où Von aperguit ‘la ter àu nord, et V'inménse lac 
Fezzara à l'ouest. Entvùrò d'un épablément aveb'un large 
fossé, il est dans nne position avantagense, bien que l'eau en 
soit trop éloignée. Nous y fimes unie halte dé qùelquds heures 
et nous y déjeunâmes. J'y trpúvai MA. de Filbe, anéien consùl 
de Deens à Athènes,' archéologue distingné, et le colonel 
Temple, voyageur anglais, aderédieós auprès de l'expêdition 
par notre gouvernement en raison de la nature de leurs re- 
chereheset surtout de: l'ôpotque de- leur demurde (1). En ce 
moment, plus de cent êtrangers róunis à Toulon y êtaient écon- 
duits parle prêfet maritime, qui, en exécution des ordres mi- 
nistériels, leur avait refuse ln permission” de se juindre à l'ar- 
móée ; dans un paysdónuêde ressonrcescommeaeluivù nous opé- 
rions, la pradenge ordonnait de tout calcuter et-dö ne pas s'em- 
barrasser de-bouches iontiles. MM. de Falbe et Temple êtwient 
porteurs de bans instrnments et faisaient des expêriènces délica- 
tes ; ils.s'oocupaient-de recherches pluysiqnes, mais ils ne poa - 
vaient pas s’éloigwer de la ligne saivie par nos eòlonnes, sons 
peine d'être enlevés par les Arabes.! -: Be on eeen 
Après une halte de deux henres, nous nous remìmês en raag-, 
vement. Le pays, de Dróan au camp.de Nechmeya, offre un as-! 


_pect nouveau; les vallées se ressercent; on y remargiio une vó- 
„Pp hd! ï : he A : ‘ 


gêtation plus abondante, d'ópais lentisques, des palmiers nains 
et des olivierssanvages. Túus ces arbustes croissont et se döve- 


loppent dans.le sens horizontal, ; ils,ne s'élòvent généralement | 


‚pas à une hauteur de plus de dux ou trois mètres, Cela tient à, 
Ja mauièredont les Arabes des tribus voisines préparent leurs 
terres pour la culture : ils commencent par mettre le fäu àux' 
chardonset aux mauvaises herbes, pour les faire disparaître et 


sans ; ce feu gagne de proche en pruche avec une effrayante ra- 
piditè, et ses ravages, qui s'étendent toujours três-loin ‚ at- 
teignent surtout les plantes qui s'élêvent à une certaine hau- 
teur : aussi voit-on les braúfches de tous les arbres qni ont plas 
de cinq à six pieds ótendrë tristement lears rameaux noircis et 
à’ moitië constiinés au-désëustdes épais buissons qui les entuu- 
rent. OA Et Ean: : 
A peu de distance de Drôin Se dressent de beaux rochers nom- 
més rochers des Lions, à causé de la quantité ‘de ces ânimaux 
rópandus aux erivirons. Töntce pays est três-gibayeux, eten 
suivant parallèlement la colortne, aa milieu des fourrés, je: fis 
partir beaucoup de grosses bartavelles sous les pieds de mon 
cheval, EER MN Ee, 
“ Ees hommes souffraient"beaudoup de là chaleur, qui était 
tròs:forte ; quand noüs dvängâmes dans dh rógion des:mon- 
tagnes, a tempêratare deititde plus en plresupjortabhes Nous 
marchions avec M. le général Valde, ses aides-de-camp, et son 
gendre, M. de Salle, enpitaine.d’ótat-major, le gönèral Trézel 
et ses afficiers, MM. de Lagondie,: de Gicó et Gavaudan (1); le 
‚prince avait avec laï un interprète, M. Muller,et celui du génèral 
Trézek, Abdallah-Aly. Nos rencontrâmes sur la ronte plusieurs 
détachemens-du- 11° de figne et de la légion êtrangère; ces 
derniers, depuis longtemps en Afrique, avaient une tournure 


„tónte roilitaïre, et semblaient jarfaitemeut acclimatés et bien 


portans, A, nne petite, distärice de Nechmeya, point où l'on avait 


établi an canyp depuis. göelghes mais, les officiers qui avaiend | 


assistó à la dernière ex}iédition me inontrèrent aúprès d'une 

source entonrée de queldttes arbres le lieu appeló Ho-èl-Fa, ò 

ce pauvre Pauk. Sannegon Êtait venn mourir lrannéo prócôden: 
‚té, et me donnéêrent les détails de la triste fin de notre aimablg 
et bon camarade, si regrefté. par tuas ceux‚qui l'ont connu. 

Les soldats du camp, potir se faire des barraques et des abris 
de fenillage devant leurs tentes , où la chaleur les empèêchait de 
dameurer pendant le jour, avaient dèvasté tout le fond de cette 
petite vallée, qui présentait de beanx ombrages, me dit-on, 
lorsqae l'armée y passa pour.la première fois, mais dont pres- 
qie tous les arbres avaient óté abattus depuis. La positioù du 
camp me sembla mal choisie; il était dominé partout, et setrou- 


À' ailleurs médioerement fortifièe. Qrelques coups de canon an- 
noneêrent l'arrivée du prince. Les Kabyles venaient tontes les 
nuits tirer sur les sentinelÏés; les feux allumés dans Fintêrienr du 
caínp leur servaient de points de mire, ‘ef ils blessaient assez 


un peu agitée, car. les cgusins et d'autres insectes nous firent 
une guerre acharnée. Les Kabyles nous envoyèrent qiel(ues 
coups de fusil ; ces sauvages Fanatiques, couleur de. terce, se 
mnettent tout nus, se glissent en rampant daús l'obeauritéauprês 
‘de nosgardes avancées, et par viètitient‘quêlgefoied strprefdre 
‚de malheureuses sentinellgs-qu; ils assassinent, Le commandant 
du camp avait fait prendre pour servie d'exemple. et expaser 
pendant troîsjours le corps d'un de ces Arabes tuê dans une des 
embuscades qu'on, a soin de. lear tend re tontes les’ nuits,'Áu 
reste, l'angmentation, des forces da camp, Ì arrivée des tron« 
pes, tout inspirait à Venner unecrainte salutaire. 


Notre première couchée offrit beaucoup de désordre ;. nos |. 


domestiques étaidiit ericore très-pen dt fait Les chevanx en: 
fravds, c'-eat-à-dire retenus par les. pieds de devant, ne se déta- 


combien il est inquiëtant pour le-propriètaire d'un cheval de 
hattre souvent sur les cordes qui lessoutientënt, au grand dé- 


sespoit du pauvre domestique qui le poursuit toutessoufflé. 
À sept heures, nos colonnes s'èbranlèrent. Le pays, à la sor- 
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détruire en même temps les reptiles et autres animaux malfai- | 


vait au fond d’urr entonnoir peu spacieux; l'enceinteen êtait | 


sonvent des hommes-et ded ‘chevahk, Nous-y passâmes une nuit 
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chèrent pas cette fois, et o'était-an grand point, car on se figure 
V'entendre hennir et galoper la nuit an milieu des tentes, ets'a- 
Fr …80/, Cons. 983, 99. — 2 } 0/0 Holl, 68 ár err! fj 
tie dn camp, se prösente sóus ane forme beaucoup: plus monta--| 


gneuse. et rappelle le Jura, les Vosges dans leurs parties los 


(1) II y avait en outre,si je ne me trompe,cinq ou siz officiers étrangers à vé- 


(1) Le capitaine Gavandaa; fils de:l'scteur de ce pom, été tud prés de Bli- 
dah en 1338:;:ce jeune homtne était fort inslruitet donnait. de grandes espé- 






























‚plas arides. Nous-tranvâmes Ja rauté admirablemant. tracée et : 
entretenue. Nous-nous. êlevions de plasén plas, et des-plotecaus í 
où amuafpisions halte nous!apereevions la mer-dens de. unrd, et 
dans.le-aud le Raz-el-Akba, cettecrète, que lessoldass s'obsti- 
naienttoujours-à vommer le Col de. Fer; Le prince avait ;la 
bonne habitudo de faire prendre de temps en, tenips du repòs 
aux. troupes, surtout an motnent de ‚partir; cela-est.tonjours 
‚nêgessaire dansce; paysi, aù..nós pauvres soldats Görresx ont 
souvent tant de. peine à se trainer. Nous en renodntràraés .pla- 
sieuns. couehés sur la route , et qui-avaient. laisaá-passer.In-co- 
Lonne sans pouvoir la suivre, Cette vue-btait. pêaibla mt maus 
„prêsageait de grandes pertes en hommes, si les pluies et le 
„manvais-temps-venaient-augmenter les dificultés de notre ex- 
pêdition. M. Baudens,notre chicurgiet-mujor,avec son activité et 
son, bumanitê ordinaires ‚ lesinterrogea. tous, et le prince, 
dont la sollicitude pour. les troupes-ne se ralentit. pas:un vin- | 
stant pendant la campague, denna ordre à des hommes de l'es- | 
cortede les faire monter sub sn voituro desnite. La chalear était 
‚du reste tròs-grande et avait commencó. de. bonne heure. 
Vers les neuf heures, nons vimes debonefter sitr notre gauctie 
une dixaine de eavaljers. J'altai dvee notre interprète. puur les . 
recongaitre: c'étaient des Beni-Oareddin chargés par le colo- 
nel Duvivier, quicevimmandait à Geena, de serendee-à Bône 
pour y. prendre des objets d'approvisionnement. a afs 
…Lepays, à megare qugnous.approchions de HammonrBerda, 
seinblait plus gat et an pen moins abandonné. Noggs. dietinguÂ- : 
tes plusieurs dortairs, et des Kabyles faisant paître leurs trou- | 
peaux dans la vallée, quelques-uns, qui nons attendaient wiel 
bord de la route, nous vendirent des figues de cactus, Du restg. : 
la solitude de ceq contrêos, le pou d'empressement qe mettaiegt 
es populations à, venir,à ootre rencontre, prouvaient la fraygut à 
qr Achmet avaitssu leur inspirer, nie el on 
ee (La suite à demain.). 
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